
 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 27 JUIN 2008

 

ANNE

Tout d’abord je tiens à remercier Anne du fond du cœur pour le travail de défricheuse
qu’elle a effectué au Niger. Avec elle on était rassuré. On a pu savoir et être relayé, ce
qui était crucial lors du démarrage. De plus l’accueil de sa famille lors de nos
différents passages laisse un grand souvenir à ceux qui en ont bénéfici

 

Actions engagées depuis la dernière Assemblée Générale

L’ALPHABÉTISATION DES ADULTES

Après Guy qui a défriché (j’allais dire déchiffré) et qui a assis la crédibilité dans
notre volonté de rester sur le terrain pour faire le travail annoncé (les Wodaabe n’y
croyaient pas), après les difficultés que Jacqueline et lui ont rencontrées dans leur
approche de la culture Bororo, le chemin est tracé pour Jacques Bolloré qui va
assu-rer la relève auprès des adultes pendant deux mois. De plus il a l’intention
d’apprendre les échecs et le jeu de Go aux enfants, ce sera une façon d’engager le
dialogue en français avec eux. Vu leurs aptitudes aux jeux de stratégie je ne
conseille pas aux visiteurs d’engager la partie.

SANTÉ

Suite au travail de Jacqueline (2000 consultations dans son dispensaire de
plein air) il serait souhaitable qu’une infirmière ou un docteur prenne
également la relève ne serait-ce que pour trois semaines. On devrait avoir
quelqu’un pour 2009 mais on n’a personne pour 2008 : Appel à
candidature.

La case de nuit et la case de jour prévues pour le séjour de Guy et
Jacqueline ont été terminées le lendemain de leur départ !!! Les
conditions de travail pour les nouveaux intervenants devraient donc être

« paradi-siaques » !

 

 

INTERVENTIONS POUR TROUVER DES SOUS

Sont venus à nous spontanément :

• L’association GLAV A RA qui nous a proposé de faire partie des bénéficiaires de la journée de l’eau



• Les deux clubs KIWANIS de Quimper et

• L’École du Sacré-Cœur ainsi que leur Association des parents d’élèves à Concarneau qui nous ont grati-fiés d’un
don

Nous avons été approchés pour être les bénéficiaires d’une journée de la solidarité à Trégunc peut-être en 2010

Nous avons organisé une exposition à Angers qui, outre l’argent récolté, a permis de consolider un pôle de fixation
de notre association dans cette ville. Les Totems de Dany y ont fait un tabac et ont assuré les trois quarts de la
recette.

Nous avons demandé et obtenu une subvention au Conseil Général du Finistère pour la construction de la troi-sième
classe.

SITUATION A BELEL TANFIRGANE

La deuxième classe a été terminée mi-juin. Les deux classes sont équipées
de tables avec bancs et il y a des livres pour les enfants.

Djouri a un problème récurrent d’assiduité avec les instituteurs et
principalement avec le « Directeur ». Il a demandé son remplacement à
l’Académie. A ce propos nous avons eu un problème avec les ensei-
gnants. Ils se sont mis en grève, Anne a donc fort-a-propos refusé de
donner la prime d’assiduité qui au fil du temps était devenue un dû,
présence ou pas présence. Ceci nous a valu une lettre nous accu-sant
« d’être contre le droit de grève internationalement reconnu, atteinte
passible des tribunaux ! » Nous avons répondu que ce problème concernait Djabbral, que nous les aidions seulement
à donner cette prime. Nous avons clairement signifié que si on « cherche à plumer la poule blanche elle cesse de
pondre des œufs ». Je compte lors de notre prochaine visite clarifier la situation avec la lettre ouverte suivante :

LETTRE OUVERTE AUX INSTITUTEURS DE BELEL TANFIRGANE

Notre soutien à l’école de Belel Tanfirgane a peut-être été mal compris, probablement parce qu’il a été mal ex-
pliqué.

Les personnes qui apportent leur soutien à cette école sont des gens modestes, plus riches de cœur que d’argent, ils
soutiennent cette école parce qu’ils veulent participer au développement de ce petit coin d’A-frique. Il est hors des
statuts de l’association qu’ils ont créée d’assister qui que ce soit. La misère est grande au Niger et nous ne sommes
pas de taille.

Nous nous retirerons donc :

• Si quelqu’un veut transformer notre bon vouloir en obligation.

• Si les sommes apportées vont à l’assistanat et non au développement.

Nous avons choisi pour parvenir à ce développement d’épauler les rouages civils (Djabbral) et officiels (Rec-torat).
Si ces rouages ne produisent pas le résultat escompté notre action perd tout son sens et, contraire à nos statuts,
s’arrêtera.

Dans cet esprit que le corps enseignant fasse grève ou pas ne nous concerne pas mais concerne la société nigé-
rienne.

Que le corps enseignant fasse cours bien ou mal concerne sa hiérarchie, pas nous.

Une seule chose nous importe, combien d’enfants satisferont à l’examen en fin de période. Je ne dis pas au-ront
été enseignés mais réussiront.

Ce distinguo est important car il marque la différence entre assistanat et aide au développement, entre donner de
l’argent à ceux qui n’en ont pas en ne regardant pas les résultats ce qui est de la charité et donner de l’argent pour
un objectif précis qui est de la fraternité et du respect.

Clairement s’il n’y a pas de réussite sur le terrain : notre aide s’arrêtera d’elle même.



Ce serait une grave erreur de compter sur une mise à fonds perdus, cette association est sous la surveillance de ses
membres qui sont très attachés aux principes énoncés ci-dessus.

Par contre ce qui peut concourir à la réussite sera examiné avec beaucoup d’attention.

Actuellement 90 élèves sont scolarisés. Djouri a demandé la nomination d’un
troisième instituteur pour les petits (30 élèves). Il y aura donc 120 élèves à la
rentrée prochaine (Inch Allah).

La construction de la troisième classe l’année prochaine et l’extension de la cantine
seront bien entendu sou-mises à cette nomination.

Le forage de Ninafri est réussi mais son équipement en pompe et château d’eau ne
devrait intervenir que fin septembre (on disait bien que ce serait le paradis pour les

visiteurs suivants ! Au lieu de se laver avec trois go-belets ils auront droit à un demi seau !)

On est incapable du moindre pronostic sur l’impact que cela aura sur la population !

 

LA GRÈVE DES FEMMES

Stupeur chez les Wodaabe. Les femmes ont décidé d’arrêter de piler. Ça a duré trois jours.

Les hommes ont entamé une négociation proprement syndicale pour leur faire reprendre le pilon. Motif : une femme
pile pour sa famille mais a un énorme surcroît de travail si en plus elle doit piler pour les enfants des parents non
sédentarisés qui fréquentent l’école. C’est une conséquence imprévue de la fourniture de nourri-ture pour la cantine.

Bref la Direction (de Mil espoir) est en mauvaise position face à la revendication pour un moulin à grains. Elle a
beau arguer que ce n’est pas cela qui fait avancer l’éducation chez les Wodaabé… que ce n’est pas dans les objectifs
de l’association …Que cela ne nous concerne pas …rien n’y fait, elle part perdante face aux justes revendications
des travailleuses nigériennes appuyées par la solidarité indéfectible des femmes de notre association. Elles sont
d’ailleurs fortement soupçonnées d’avoir été les ferments de la grève. (Djouri ne manque pas de pointer un doigt
accusateur sur les blanches qui sont passées à Belel (c’est toi Marie, Jacque-line, Nicole, Michèle) qui as dit ça aux
femmes), on n’a pas vérifié auprès de Kristel et Anne mais cela doit être du même tonneau.

 

ÉVOLUTION DE NOTRE ACTION A L’AVENIR

Malgré les investissements que nous avons réalisés à Belel la cagnotte s’est accrue et la situation prévision-nelle
confirme la tendance. Nous aurons financé une des trois classes et son équipement grâce notamment à Mr Galenc et
au Conseil Général du Finistère qui nous a alloué une subvention de 3850 €. Agir, notre alter égo, aura financé les
deux autres classes. C’est au regard de ces chiffres que j’ai attiré votre attention sur l’a-venir de notre association. Je
n’avais alors comme idée concrète de progrès que la formation des instituteurs.

Depuis lors ça se corse. Outre Belel Tanfirgane l’association DJABBRAL a huit autres implantations décrites ci-
après :

RENSEIGNEMENTS fournis par DJOURI ÉTÉ 2007, corrigés en 2008 et qui devront être revus après le
recensement qui va avoir lieu :

IMPLANTATIONS DES NOMADES WODAABÉ FAISANT PARTIE DE L’ASSOCIATION DJABBRAL

9 Implantations Eau Sédentaires/Nomades Classes Elèves

Bélel Tanfirgane forage 500   / 1500 2 + (1 ) 90 + (30) (2009)

Abillbal Koumb puits 100 / 1400 1 paillotte 60 pas d’instit

Oulbe

Adjoubarat puits 300 / 1000 1 banco 46 pas d’instit Tchinta Faracine



Tigar Tagajout puits en cours 50  / 3000

Abilbal l’Oudjel puits 90 / 500

Tazet Tazarakat puits 80 / 700

Salankoti en demande 50 / 1500

Amagourgri Détanné 30 / 300

Abllat Ganoufouri puits 80 / 400 pas de demande, y pensent

Djouri estime à 12 000 le nombre de personnes concernées par
Djabbral, ce que ne reflète pas exactement la population décrite ci-dessus. A revoir après le recensement de cette fin
d’année.

Djouri nous demande si nous voulons bien nous intéresser à Abilbal Koum Oulbe et à Adjoubarat pour
lesquels il a fait une demande d’instituteur au Rectorat.

J’avais prévu des difficultés avec lui dans la mesure où Belel ne serait plus le seul bénéficiaire de Mil Espoir mais
c‘est au contraire lui qui nous le demande, chapeau l’artiste, il faut du temps pour approfondir notre connaissance
mutuelle

On saisit bien que les Wodaabe après les premières réticences dues à leur culture commencent à envisager
sérieusement l’éducation comme solution de survie. Djouri affirme avec force que le seul intérêt de la
sédentarisation c’est la possibilité d’avoir l’école. (Nous c’est nomades pas sédentaires ! )

C’est très encourageant car cela confirme et donne sens à notre intervention.

Maintenant on parle de l’avenir de notre association

Les réponses communiquées par les absents sont les suivantes « 4 réponses
d’accord sans restriction pour les autres implantations » « Oui à l’éducation et
non à l’assistance : quasi unanimité.

« Suivre mais jusqu’où ? La croissance est dure à gérer, attention aux
accidents. « Prudence, finissons Belel Tanfirgane d’abord.

En gros c’est : Oui mais que je traduis par : Allons-y, mais sans s’engager
sur le long terme, faisons en fonction des ressources une fois que nous les

aurons engrangées, en gardant un matelas de sécurité.

Mais ce qui se dégage de la discussion a été plus restrictif

En conclusion

1° - On peut raisonnablement éliminer l’hypothèse de la stagnation

2° - La totalité des personnes se prononce pour de l’aide au développement pas pour de l’assistanat

3° - Tout le monde est d’accord pour finir ce qui a été commencé à Belel Tanfirgane.

° Mil Espoir Mille Savoirs prendra en charge la cantine de la troisième classe

° Aide s’il y a demande et opportunité à la formation des adultes par les instituteurs locaux

° Trouve le financement pour le moulin à grains

° Aide AGIR à financer la construction de la 3ème classe

4° - On attend pour soutenir les classes des nouvelles implantations d’être plus informés

° Sur la réalité des classes prévues, (instituteurs, nombre d’élèves).



° Sur l’évolution de la situation avec l’arrivée de l’eau à Belel.

° Et d’avoir un plan global incluant le suivi des enfants à la sortie du premier cycle.

Si AGIR décide d’aider à la construction de classes dans ces implantations Mil espoir déposera des dossiers auprès
des Conseils Généraux pour aider AGIR à réaliser son entreprise.


